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| La Législation directe 


Sa valeur relative - 


Nous avons fait convaître à nos lecteurs la 
d'Iniliative et de Referendum qui sera 
plébiscite populaire en Saskatchewan. 
canisme et les restrictions qui en atténuent ‘le danger. 


rappelé que la Suisse, la première à 


nature de Ia loi 
soumise cette année à un 
Nous en avons signalé le mé- 
Nous avons 
se Servir du système, malgré les 


fortes appréhensions du début, sut faire repousser par le Reférendum 
certaines lois de persécution religieuse qui eussent eu cours autre- 


nent. 
Nous avons de plus établi la 


distinction nécessaire qu'il faut 


faire entre l'origine divine du pouvoir ct son exercice huinain tou- 


Jours fort imparfait, et, dans l’état de 
dre le régime parlementaire avec son cortège de passions politiques 
brutales et le jeu des partis asservis à toutes sortes d'influences immo. 
rales, nous avons cru que le véto populaire pourrait servir de digue, 
plus où moins efficace, au débordement des lois iniques que les dé- 
putés votent régulièrement, en suiveurs 


leur conscience. 


Li se borne, à peu de chose près, la valeur de l'Initiative ct 


du keferendum. 


inalaise croissant qu'engen- 


,uaigré les réclamations de 


La législation directe, tout comme le suffrage universel non hié- 
rarchisé, dont elle est une application plus étendue, comporte une 


part d° absurde dont nous convenons volontiers. 


mensonge universel” disait Pie [X. 


les nations modernes ont subi la triste expérience. 


re et d'aptitudes entre les hommes qui va 


“Sufirage universel, 
Vérité profonde ct dont toutes 
En donnant une 


à l'encontre de l'ordre 


social tel qu'il existera toujours, puisque la société sera toujours com- 


posie d’être inéyaux sous les rapports : 


moraux, 


intellectuels, physiques et 


À ce point de vue, le suffrage plural, par représentation 


proportionnelle, serait de beaucoup moins déraisonnable. 


Quoiqu'il en soit, l'Eglise ne condamne aucune forme spéciale 


de gouvernement bien qu'Elle connaisse mieux 
inconvénients qui découlent de chaque système et 


que tout autre les 


qui grandissent 


d'autant plus que l'Etat s ‘éloigne davantage des principes de véri- 
té qu'Elle seule maintient inébranlabies à travers toutes les vicissi- 


iudes politiques. 


Lettre d'un Sauvage 


Quelques questions aux lecteurs du “Patriote” | 


Chers lecteurs, 


Dans une première lettre, je 
vous avais parlé un peu de notre 
inanière de vivre dans l'extrême 
nord. de la Saskatchewan, en vous 
promettant plus de détails, si cela 
vous intéressait. Je ne sais si me 
lettre vous a intéressés ou non: 
ctà vrai dire, j'aimerais autant 
qu'elle ne vous eut pas intéressés 
da tout, car aujourd’hui, je ne sais 
trop comment remplir ma promes- 
se. Ce n'est pas que la matière 
manque, au contraire, il y à trop 
à dire, et je ne sais comment m'y 
prendre pour le bien dire. Aussi, 
pour aujourd'hui, au lieu de vous 
parler de nous, je vais vous poser 
quelques questions sur la manière 
dont les choses se passent dans 
vos piys civilisés. Nous autres, 
Pauvres sauvagés, nous ne con- 
naissons ces merveilles que pour 
ce que nous en voyons de temps 
entemps dans les journaux. Or. 
il faut avouer, que la plupart 
des journaux nous en donnent une 
idée plutôt fort désagréable. Bien 
souvent j'aurais honte de traduire 
à mes compatriotes tout ce que jy 
vois. | 

Le PATRIOTE, sans doute, fait 
une heureuse’exception, à Ja, rè- 
gle, et il a contribué à redresser 
nos idées sur bién des points, mais, 
malgré tout, il Y. a encore une fou- 
le de choses, que nous: ne” parve- 
nons pas à: | sonprendre. Ainsi; 


voix égale à tous, le suffrage universel suppose une écalité de - 


© 


ns 


| 


| 


ler convenablement une autre lan- | 
gue que la leur, pour se’ procla- 
mer Une race Supérieure à toutes 
les autres ? Et pourquoi la plu- 
part des Canadiens-Français ont- 

ils l'air d'admetrre cette préten-| 
tion comine une vérité indiscuta- 
ble ? 

20, Pourquoi le Canada étant, | 
depuis sa Constitution fondamen- |; 
tale, un pays bi-lingue, entend-on 
les aorateurs de la mère Loi, 
crier sans cesse contre les écoles 
bilingues. 

30. Pourquoi, dans ce pays bi- 
lingue, la connaissance de J'an- 
glais suffit-elle pour être admis à 
tous postes et emplois de l’admi. 


nistration, mème dans les districts |. 


ÊE français: alors que 
la connaissance ou l'ignorance de 
l’autré langue constitutionnelle ne 
semble pas avoir plus d’importan- 
ce que celle de notre 1diôme mon- 
tagnais ? 

do. Pourquoi, dans notre «dis- 
trict à nous, où l'on parle unique- 
ment français, cris et mon tagwnais, 
le gouvernement envoie-t-il tou- 
jours des agents ne parlant ni 
l'une ni l’autre de ces trois Jan- 
gues ? 
50. Pourquoi, quand on parle 
d'écoles pour les enfantssauvages, 
veut-on toujours nous- imposer 
uniquement : l'énseignement .de 
l'anglais; alors que le district est 
français ; et que.ces écoles dépen- 
dent du : : gouvernement fédéral, 
jaui. constitulionnellement, né doit, 


60. Pourquoi, aux dernières élec. 
tions, l’un des candidats, un Ca- 
jnadien-Français, s'il vous’ plait; 
a-t-il cru nécessaire de “publier 


son mamfeste électoral unique. 
ment en anglais, alors que toute. 


la population du district est fran 
çaise, sauf une deini- douzaine de 
commis de magasin £ 

To. Et (ceci s'adresse aux lec- 
teurs du PATRIOTE qui font partie 
à un titre quelconque du gouver- 
nement provincial), pourquoi a-t- 
on eu l’idée baroque, de nous im- 
poser ce nom de Division électora.- 
le d’Athabaska: Athabaska étant. 
une localité bien connue de J'Al- 
berta, située à pius de 400. milles 
au nord-ouest d'ici ? tudiez vo- 
tre géographie, messieurs du gou- 
vernement. 


So. Enfin, est-il nécessaire que | Une prochaine Icttre. 


les choses continuent à se passer 


solulionner la difficulté, comme 


de extraordinaire façon relatée 
plus haut ; ou bien y aurait-il un 

moyen quelconque de redresser 
les idées de nos compatriotes an. | 
glais et canadiens-français sur ces 
diflérents points ? 

Ce sont l4, chers lecteurs, des| 
questions. auxquelles, nous, pau- 
vies SAUVAgES, ne parvenons pas 
à trouver de réponses satisfaisan- 
tes. Je les soumets à vos profon- 
des méditations ; bien sûr que vous 
ne tarderez pas à y trouver ré- 
ponse. A nous aussi, il nous sem- 
ble bien qu’il y aurait moyen de 


H 


disent les diplomaies, mais nos 
idées ne sont que des idées de 
sauvages : et par conséquent, un 
peu simplistes. Cependant, je me 
propose de vous les exposer dans 


UX SaAuvacE 


Colonisation française 
en Saskatchewan 


Aidez noës ! Lee 


“Le nomhre annuel des Français | prèsqu absolu suivant: 


‘quiémigrent est d'au moins 15,000. 
“De là aux 1,500 à 2,000 Français | 
“qui arrivent bon an mal an sur le 
‘sol du Canada, ily à une marge 
‘considérable, qu'il s'agit, par des 
‘moyens officaces de tendre à di- 
*minuer.” 


(Mr Louis ArnouldProtesseur de Tittératu- 
KFOniene Fatal de Mona PET 
Je ne saurais trop remercier le 
“PATRIOTE DE L'OUEST” d'avoir 
bien voulu nous ouvrir si géné- 
sementses colonnes poui faire con- 
naitre à nos compatriotes du nord. 
de la Saskatchewan, la eréation de ! 
la “Compagnie Française Agrico- 
le et Foncière du Lac Wakaw.’ 
Les amis du Canada, qui'savent 
avec quelle bonne volonté persé- 
vérante, je cherche à faire connai- 
treieur beau pays, en Normandie, 
peuvent être persuadés que je ferai! 
tout mon possible pour favoriser 
l'influence catholique-française.en 
même temps que pour promouvoir 
les intérêts de notre Compagnie.! 
dans la région si favorable qui! 
étend de Saskatoon à Prinec-| 
Albert. 
Frères et cousins de l'Ouest-Ca-| 
nadien vous voulez attirer chez 
vous, des colons français. Il faut 
donc que vous nous aidiez à vous 


È 


en envoyer. 

J'ai lu bien souvent dans vos 
journaux, vos revues, vos brochu- 
res, les plaintes des champions de 
la colonisation française au Cana- 
da, qui déplorent le peu de propa- 
gande faite en France en faveur 
de l’émigration des nôtres dans 
cette ancienne colonie aujourd'hui 
presque autonûimne sous la suzerai- 
neté si libérale de l'Angleterre. 

Ces plaintes sont évidemment 
justifiées. : 

Nile gouvernement canadien, 
ni le gouvernement français n'ont 
jusqu'à ce jour, “encouragé l'éta- 
blissement de nos compatriotes au 
Dominion: Les: raisons de cette 
espèce d'hostilité seraient : faciles 
à exposer, mais ce n ‘est pas le mo- 
ment de le: faire. OS 


Les français catholiques du Ca- 
nada-Est € ou. ‘Ouestqui: ‘veulent 


Fi 


attirer ‘dan LS cepsÿsleurs frères del<. 
avoir de préférence ni pour June race; de Ja 


ECS 


doivent compter que sur eux-mê- 


morales, nous les possédons, 


1 


TL 


Î 


Ne comp- 
ef: aucunement sur Fappui des 
deux gouvernements: ni appui of- 
ficiel, ni appui officieux. Ils ne 


més et sur les particulicrs ou les 
sociétés qui en France sont dispo- 
séds à les aider et en ont les 
moyens. 


Amis du “PATRIOTE”, vous pou- 
vez done faire 
cours. 
coine Vous — nous connaissons | 
l'onest canadien—et nous sommes | 
désireux de diviger vers vos plai-| 
nes fertiles, tous ceux des nôtres | 
qui désirent s’expatrier. 


appel à notre con- 
Nous sommes catholiques 


Qui dit colonisation, dit organi- 
sation. (Qui dit organisation dit 
emploi judicieux de forc:s mora- 
les ct financières nécessaires À 
toute œuvre humaine. Les forces 
elles 
font souvent envie à nos concur- 
rents et à nos adversaires. Nous 
avons la foi en nos destinés, nous 
sommes animés au plus haut point 
de l'esprit de propagande et l’ar- 
| deur de l' apostolat nous pousse ir- 
résistiblement en avant vers tou- 
tes les conquêtes. 

Mais aujourd'hui l'argent joue 
un si graud rôle dans le monde, 
que les meilleures œuvres, les cau- 
ses les plus désintéressées ne peu- 
vent s’en passer. A plus forte 
raison quand il s'agit de cette con- 
quête économique par excellence, 
qu'est la “colonisation.” 

“Emparons-nous de la terre!” 
criez-vous, aux vôtres, aux nôtres 
vous tous pasteurs cb dirigeants 
de la race française dans l’Améri- 
que du nord. Vous avez cent fois 
raison. 

- Votre voix commence à être en- 
tendue dans toutes les provinces 
du Dominion et j jusqu'aux Etats- 


Unis que bexucoup de Canadiens- 


Français quittent pour revenir 


: “chez eux” dans “leur patrie.” 


“Mais en France—hélast —on 
n'éitend pas assez: votre appel. 
Quelques journalistes, s'en font 
l'écho intermittent. D'illustres 


De par le Monde 


L'aventure qui vient d'arriver 
au “Zeppelin IV” a, d'après l’opi- 
nion qui règne dans les cercles 
militaires, porté un coup terrible 
à la populæité du dirigeable 

En effet, non seulement cette 
aventure prouve que le dirigeable 
est incapable de résister victorien- 
sement au grand vent, comme 
Faéroplane, mais elle a permis 
aux officiers français d'inspecter 

j dans tous ses détails le mécanis- 

L'opposition libérale à Ottawa a me, jusqu'ici secret des dirigeables 
décidé de continuer l’obstruction | allemands et elle a permis égale- 
jusqu'au bout. On s'attend à}ment à sesofliciers de se rendre 
quelques séances oragcuses. compte de tous les détails de 
construction et de l'équipement 
de ces ballons. 

On sut que le secret le plus 
profond et le plus inviolable était 
observé au sujet de ces dirigen- 
bles. Aussi est-il facile de 
prendre la consternation 
gne dans tout l'empire aujourd'hui, 

On ne croit pas que l’intrusion 


Prions pour le Pape 


La santé du Pape inspire de 
graves inquiétudes. Pie X est 
souffrant depuis quelques semai- 
nes et les dernières dépêches an- 
noncent un état assez alarmant. 

Prions pour le Pape. 


en — 


Toujours l’obstruction 


D 


La revision du 
tarif Americain 


Le président Wilson à annoncé 
des changements radicaux dans 
le tarif douanier américain. Les 
droits d'entrée sont réduits sur 
plusieurs produits canadiens, au|qu “Zeppelin IV”en terre fran- 
point que les Etats-Unis donnent Guise cause : d’ incident sérieux. 
presque la réciprocité sans qu'on | ù 

. , . ge 

leur ait demandé. Les droits sur 

rh . x U . ; . 
le bétail. le poisson, les œufs, les n poisson d avril 
fruits, le charbon sont enlevés, les _— 
droitssur le blé sont réduits de} Un journal de Reims a étonné 
23 à 10 cents le minot. ses lecteurs par la publication 
d'une déclaration qu'un dirigcable 


COoIn- 


qui re- 


“ Zeppelin ”, après avoir croisé 
au-dessus des forteresses de Ver- 
venait datteivir pres du 


à Reims. avant. 


12,500 Immigrants en mars 


dun, 
quartier militaire 
perdu ses deux hélices. 

Une foule énorme de gens ex- 
cités se porta sur Jes lieux indi- 
qués mais point de Zeppelin. 

Alors, quelqu'un se appela que 


Les rapports officiels portent 
lnmigration à l’ouest des grands 
lacs au chiffre de 12,527 dont 
S,7TS7 sujets d’origine britannique. 


+ 0 


Jean Constans est mort 

Le famveux Jean Ernest Cons- 
tans, ancien premier de France et 
ambassadeur en Turquie vient de 
mourir à l'age de 30 ans. Dru- 
mont à stismatisé de sa plume ce 
triste politicien. 


c'était le Ier avril. 


Les nationalites dans le 
Dominion 


Au bureau du recensemeut on 
— annonce qur les dernières compila- 
La future ville tions établissent que sur l’augmen- 


de Port Nelson ltation de 1,825,828 âmes de notre 
= durant la dernière dé- 
| 


cade, les Anglais figurent pour 
526,251 ou 80.63 pour cent : Les ir- 
andais pour 61,663 ou 3.35 pour 
cent; les Ecossais pour 197,726 
ou 10,77 pour 


Un emplacement de 10,000 
acres est déjà réservé à Port Nel- 
son pour la construction de la fu- 
ture ville. Les ingénieurs rap- 
portent que le port est libre de 
glace à 300 pieds au large. 


cent; les Cana- 
diens-français pour 405,514 ou 
22.09 pour cent. Puis viennent 
les Allemands et les autres natio- 
[nait étrangères. donnant une 
moy enne de 70 pour cent, y com- 
[pris les Canadiens-français, con- 
LL itre les Arglo-Saxnos. Les ha- 
Le Canadien Pacifique à décidé | bitants d'origine britannique, d'a- 
de construire un tunnel dans les| Près le dernier recensement, . for- 
Montagnes Rocheuses qui aura jen 5407 pour cent de notre 
une longueur de 16 milles, ce qui! | population, soit un total de 3,896,- 
est 4 milles de plus que le Sim-|%85âmes. Il1y a 2,292 Hindous 
plori dans les Alpes. Cct ouvra- dans la Colombie Anglaise, 
ge coûtera 1$ millions et il fau- 
dra 7 ans pour le construire. 


Tee ee 


Le C. P.R. construira le 
plus long tunnel du 
monde 


Pour se debarrasser des 
suffragettes 


nt 


Ballon dirigeable 


allemand en capture 

Toute une sensation a été causée 
{à Luneville en France par l’atter- 
rissage d'un ballon dirigeable al- 
Rmand au milieu. d’une brigade 
[de saldats- eng. ‘Le ballon } à 


Angleterre, M. MeKenna, . parait. 
br) ; 
moyen de débarrasser son pays 
pose de déporter tout simpl ment : 


sur des rives lointaines, : dns” 
milieu moins ‘sensible à à: ‘eus 


Le Ministre de l'Intérieur ‘en 
s'être enfin avisé du véritable bon. 


du fléau des sages pro“ 
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| # “| 7, mun Penner 


telle pres ser iption de Pie NX? par des idéals, Pour le moinent il 
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Izoulet : : 


‘sont. passés dé cint] nilions: d'ha- 
‘: Ditants: à près de zù Hit millions : 


: Niron.seize fois & 
F ranse 


ni nourrir ‘un “milli ard. d'hal itants À rel de son sexe que de qu'il y à de __ à5 et 16 Knox. Block 

;. et, avant ‘la fin du vingtième sié- Linale dans ces" allures ct de. belli:l Aves Centrale. PRINCE: “ALBERT, Sask. 
ele, ils penvent en avoir ciuqce pres dans ses exploits: | ms: 

P millions : LT lea fenne modèle n est pas,.ne = 
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me verrez plus ; et un peu de: ‘temps. en! 


à .mon Père. Sur.cela, queiqués- unis Mens | 
Î disciples se direutles us AUX autres. Que lu ro de 
Lx veut: il nous dire par là: : 


«peu: de temps, et vous me, TeVerIezs 


: autres ce que j'ai voulu dire par es prior | chassé déve ant eux la. langu 


me vérrez plus, eL D pe 
ans" la : : 

Lnires vouscmais Le monde. sera dans | ‘u a Jamais propagé que: le 
ue fennne enraute. elle est dans 


ne sesouvient phistle 


mais “moins uniformément peupla-tplir que de donner à Son mari ct LE, 
à ses fils. P éxemplé du CONTA GC, de le ‘Avocat, pq 


‘| 

i 

ble d ailleurs que. les .E vats- Uni is, | 
Conténtons: nous s de: lui pr dire lé | lä force et dela. xir ilité. 
LUE 


démi- Dx il liard.? 


NE CEE Tr DE. LA 7 CRQUIE. — 


Sous ce titre Mi 
anne, ‘correspondant. militaire 


téréssant volume ñ 
voyage. ‘qu'il à faic. sur. le théâtre 


vers Et chap debataile ctn’ a vu 


ÉDECIN 


Encore un pet dt temps, et vouë né 


vais; 


4 eorés et VORS ME rev érreZs .PRTEE que je 


L 


“Encore un peu ‘de, 


a dont d 
lu per pétua- : 


non seilemout pa “L 
ses. millions. mais par, 
que je vais mon Père? !tion des sa pensée, Y songent : 
Que signifié eclas Encore su peu de temps*i Lora it trop douloureux queles 
Nous-ne-savons ce qu'il veut dire. ‘Jésus, | nons français, secour ni pardel à les 


cer | 
oit le 


temps. ét: vous ne nié Verre plus et un 
‘parée 


[ts disaient dons: 


AUX. ‘absu dites, 
de la colons ation: franç aise 


connaissent tt ‘ils. vonltient l'interragt 5 
Vous vous demandez les unsaux | Bulk : ans, aient si peu que et 


leur dit: 


et vous né 


les: Eacore uu peu ile temp 


plus douce que à on ait junais pare 
u de runpsencore. 


! l1é.sur ln terre et. qui, à trav éTS 
jtoutes les v ici situdés.del ‘histoin 


ét vous nié le verrez. Eu vérités :Veriter. 


vous St 


je vous le dis: vous plourérez 61 


IS: 


L politique. Li 


ais RE 
Fdane Le. D 


joie : vous sert dns Ht tristussé, 


les pl us fÉnéreus ee qui aient 


Hunni | 
4° dou | sur les mondes les splus vbseur 


votre éristesse se chanter en joie. 


mais 


leur, parue que son heure est Vent: Similation, st. né 
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eRtAVONS dun joumal italien lc 


aprés qu'elle à mis at monde nnctilse sie { 
us doulours. dus ; 
au + 
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Deuxième leftre à Nezime 


nu 
Cher malade, 


Pardonne-moi l'expression, mais! 
que tu le veuilles on non, sois Sûri 
que tu es malade... ct bien mala- 


de encore ! 
Quoi sa 


je t'arrète sur le bord du préci-: 
pive… purée que je te crir: Care 


au monent où tu es sur 
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sère ct de bone. 
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Des wens tres intellirents — cu 
n'est pas moi! -ont dit que lhon- 
meestle sent animal qui boive 
sans SOTE. 

Et c'est vrai". 


Tiens; prenons nn exemple: 
Ua homme pat en vorvase avee 

son cheval et son thacrenT 

rive pres d'un hôtel, 
Diable quil fait soif LL. 
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La demandé un verre... puis 


deux... puis crois. .ete.. 
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elle assez: Maude Le roue à 
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+ . PRIT LETTRES OIT II EE 
la faant- ‘ l 


Ï DEL 


| ue, la peste ct la guerre. Plus que 
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Jécime : entière. se! 


et il 
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la Painine et la peste, il 


Madame. Vrai ? alors. tu se- 


ST . 
(Jllui pusse de mandarine LE 
j“uppréte %en choisir une autre.) rais bien sentit de m'en passer un 
“quartier !. 
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lplns que à guerre, il tue :. 


avoir 


| Fait plus que tuer... 
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[ne Sont pas d'un autre avis, Dans 


son expédition d'Egvpte, le wéné- rends. 
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iral anglais Wolselev avait inter- 


dit à ses troupes, maloré mêmeles MALTE. 
observations du médecin, l'usage’ Monsieur. — Eh: bien, alors. La composition des farûs 


de toute buisson alcoolique. 
Mou dit tantôt: 
que l'alcool convient atiX climats | 


chauds et tantôt qu'il est néèces- pris à p 
Mons 


moi’ Jene vais avoir qu'une de- Bell . | 
Selles mesdames, qui vous far 
ie -maudarine ? elles me rat à 


Madame. —Une demie ? 


cher ani. GE 


J'en ai 


cine trois quartiers. . ù 
nn : e que vous vous mettez sur les 
sieur-—-Enfin, je n'aurai tout. * ue Vous SEA S 


‘toilettes à la imude, savez-vous bien 


"SAT AUX pAVx froids. 
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Or, 


joues ? Un excellent chimiste nous 


de méme pas une inandarine en- : ! 
. “ nu ti pa a chargés de vous le dire. 
C'nnment se fait-il que Stanler itiere.. Les fard bai . 
: : - » es fards couleur chair sont à 
refusa d'en donner à sus hommes Madame— Rien ne t empéent ; 


: base d'oxide de zine. de bolus rou- 


| urant la marche forcée qu'il ef-! d'en prendre une autre. 

| fectun à travers l'Afrique à la re- | Monsieur.--Je ne veux pour jo et de botus blanc, de carbonate 

cherche d'Emin Pacha... et que}tant pas en manger deux. de Ragneste cb d'amidon 
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Madame. — Enfin, que faut-il | l'on peut s’en servir. 


que je te dise ? Moi, je n’en veux 


li it 
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de riz: 
tantise, ct 


dans sa fameuse expédition parmi 


les laces du pèle | Snd, Nansen 


n'embarsqua pas une seule goutte Les fards blanes sont composés 


de tale, de carbonate de magnésie. 
de blanc de baryte, de bismuth, 
d’écuime 


nus, 

de boigon alcoolique ?.. L Monsieur. — Passe-la moi, alors. 

Jé ne vais pas perdre ça. Ce sc- 

rait bête. . lde mer ; évitez d'y mêler du blanc 
Madame.—Tiens, mon ami. (Æ1-| de céruse. 

le lui repasse la mandarine en- . Ù 

trmée.) On peut aussi cou poser des 
Monsieur.—C’est tout de même fards blanes avec de la poudre 

fort. C'est tous les jours la même d'iris, du sous nitrate de bismuth, 

‘chose. Jamais je n'ai pu mange: de l'oxyde de zine, de Ia craie et 

‘une mandarine. de l'essence de géranium. 


Madame—Fourquoi. donc ? 
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* * de carbonate de chaux, 
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Si tu veux t'empoisonner ct 
empoisonner ta famille,.. conti- 
nue de boire. 

Si tu veux vivre et te bien por- 
ter:. … bois de l’eaû. 
Et crois-moi malgré tout 

Ton viel‘endurci 


Les fards ronges doivent leur 
couleur à Ja carthamine, au car- 
min, ; parfois encore au sel de mer- 
cure, mais ce sel irrite les lèvres. 
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Monsieur.—Mais à ciuse de Loi: 
Tous les j Jours, quand j je t'en oftre, 
tu me réponds “non.* Et puis, dès 
que jen ouvre: une, 


pages depum : 
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de la fainithe ot de fa société. role. 
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tioler, et lui rendre du sang nou. me — + 
veau. : 
Le . ' Une preuve 
Aux riches 1] jant insuftier une : 


ne plus haute. des conceptions Garçon L. Qu'est-ce que c'est !. 


: A1 56 et AalCos - 
plus hamaines et plus larwes Uu cheveu dans le beurre ! 


— Ah ! voilà, monsieur. est 
rester pour eux Une association lun poil de vache. Nous en met- 
d'intérêts et de convenances, le frons toujours dans le beurre pour 
mariage doit être vraiment cel montrer que ce n'est pas de la 
qu'il va de plus srand et de plus: margarine ! 


Fi Faut leur dire qu'au lien de! 


} 


Funion de deux! 


n 


çnobie au monde: + 


iHbres volontés pour la vie et Ja ‘ 
mort. pour la création surtout du| 


nouvel être où le meilleur d'e 


Bonne Référence 


uX- 


Un commercant annonce dans 


les journaux qu'il & besoin d’un 


mêmes fructifiera, 


Aux pauvres, il fant tenter de ; 
commis honnète “‘pour rester con- 


dur, 
bureau dix heures 


leur sort moins 


sorte qu'ils puissent trouver dans 


endre en 


1 finé dans son 

. D SN 0 
. . par jour. S'adresser à etc. 
le mariage rendu plus facile la 


possibilité de vivre et le respect Le lendemain un mousiecr se 
. A -ése >, 
d'eux-mêmes. pre ente | 

— (Croyez-vous pouvoir rester 


mn Le : 
enfer né si longtemps chaque jour ? 


interroge le négociant. 

Oh ! oui, monsieur, répond 
l'autre avec un sourire d’une inef- 
fable candeur: j'ai été sept ans en 
prison. | 


Reponse sublime 


Une petite fille de huit ans 
priaitseule dans sa chambre où 
Lette est surprise par sa grand 'mè- 
re, dans le courant de la journée, 
—Que fais-tu là, mon enfant ? 
—Je prie le bon Dieu, bonne 
maman. 
—Tu n'avais done pas fait ta 
prière ce matin ? 
Oh si... | 
 —Âlors, pourquoi priaïs - tu 
As-tu fais quelque faute ? 


tif} + © 


Pensee d’actualite 


«Quand l'idée religieuse esb 
chassée de l'esprit du peuple, la 
place qu’elle occupait ne tarde pas... 
à être envahie par une sorte de 
possession infernale; à'sa suite, le - 


* 


2 


. OR ! non. génie et le courage s’évanouissent, 
— Pourquoi donc prisis-tu 7 dis- et l'apostasie est punis pur abru= 
le. moi..." “ru ‘itissement.’ F0 Ta 


(Parce que j aime le de bon: Dieu... 


ous articles. 


nouvelles, 


communications, destinées 


à la publication dans le 


PATRIOTE DE L'OUEST doivent ètre adressés et parvenu au plus tard le LEXD1 MATIX à 


Ex Rédaction. 405. 


13ème rue. Prince-Albert, 


Sask. 


Pour toutes demandes concernant les aboznements, les annonces et lex travaux de 


ville, et pour les envois, d'argents. on doit -'adresser à l'Administration : 


avenue ouest, Prince-Albert. Sask. 


1303. tème 


PRINCE- ALBERT, SASK, 10 AVRIL 1913 


Les Canadiens dans l'Ouest 


Ou irons-nous ! 


IV 
Dans trois articles précedentis. 
j'ai étudié les trois diflérentes si- 
des Canadiens-Francais 
Mon but. dans cette 


tnations 
dans l'Ouest. 
étude, était de battre 
faveur du groupement Canadien- 
qui sont 


le 


lrancais parmi ceux 


anglais et protestants. où qui sont 


rappellent j ° 
‘joute que c'est une paroisse Cana-” 


et quand, il fa quelques années, 


re 
1 


idienne-Francaise. 


£ 


tout-a-fait isolés Join de tout: 
centre. et par la réflexion sur {es 
ineunvénients de eur situation: 


d'amener sur leurs levres la ques- 


tion posét: en tétedeues articles: 


“Où ITONS-HnOons 7 
A cette question je réponds un 


jeur indiquant une place cana- 


dienne-franeaise sur les bords de 


la Saskatchewan. et pour leur 


bien expliquer la situation jene: 


puis mieux faire que de reprodui- 
M JT A. Ro. 


Nous AVONS ell- 


re un article que 


de Delmas, et moi. 


voyé dernierement à un journal 
lu Bas-Canada. Bien que | 
| 


dressant plus directement au re 
de Est. il pourra cependant 
nude a ceux de FOuuse. 

. l 
vojcl : 


TT. 
14 


Arrivés à la ru de mans et fa-ltriores dans l'Ouest. 


ciuues de l'hiver. 


‘rare dans l'Ouest. 


Canadien Nord, qui va de Winni- 
eg à Edinonton, 
ouest de Battleford. ct à environ 
l'est d'Edmonton:; 
c'est là que se trouve Delmas. 


275 milles à 
Delinas est une paroisse, et j'a 


présque sans 


. | sinélanse d'autres ni alités 6 
presque isolés dans des centres !"1ÉRDE utres nationalités et 


. + + + 
d'autres relitions. ce qui est assez: 


y à une église assez jolie. et 


pouvant contenir une population, 


lun peu plus grande que la popula-: 


- tion aetuvlle, 


Sa 


ir a un prétre résident. 
Hr 


u 


à un couvent-pensionnat, 
J4 


et 
leduecation à plus de 30 enfants. 


QI Sæeurs de FAssomption 


Nicolet donnent l'instruction 


H'ya.en plus du pensionnat.. 


ue belle et grande école. 


enfants de la paroisse sunt enser- 


unes par denx maitrusses, qui sont 


aussi deux Soeurs de l'Assomp- 


tion. 

Voili ee que nous avons at:! 
point de vue de la region et de: 
‘Féducation. | 

Je sais tres Lien que ce n est: 


pas cela. qui amenera des compa- | 


car sous @:l 
Î 


nous atténdONS) point de vue vous étes aussi fava-: 


: . satianea de a _ ni so. y . . x 5 
avéc Hnpatience, Les Venx tourne sl riss clans PEst. mais je sais aussi! 


vers lé sud, ies immigrants à plu- 
tes, corneilles, canards, outardes. | 
et autres, qui viendront nous an- 
facon définitive le 
belle 
plus 
6HGOTE. DOS VAUX et 
Surtout se tournent vers l'Est. d'où 


d'une 
de 
combien 


nonceor 


retour la saison. nidis 


avec d'impatience } 


nus pensées 


nous attcuhdons des computriotes, 


qui viendront re nforcer nos petits | ipluces de l'Ouest. vous voyez quel: 


sronpes canadiens - francais de: 


l'Ouest. et comme Délmas est un: 


de ces groupes. nous nous disons: vous le faire 


il & 


nous, <i Delinus est connu.” 


AVEC contarice : CT AUTA JOUT : 


fai dit: ci Delinassst connu” 


Evidemment est lacondition pre 


maire, Car 


ne désire pas re qu'on ne connait} L caise, eXésptiomnellemertaventa- 


pas, il est évident qu'on 


dra à Denuas one si Fon connait. 'ETUN atronve éelise, prétre, cou-4 


vent. pensionnat, école catholiqne. achetée. 


yes. etc. 


Delinas. 


La place de Déhnas nest jas 


connue comme elle mérite de rie 
atts 


parce q non n ‘a pas fait pour € i 


piaec la grosse réclame qu'on 


Î . . . . 
iobiection est vraie pour bien 


le ne pe ut pas exister 
ï 


peint. 


. + CE Î . * 
lapres ee prineip qu one C est une place Canadienne-Fran. 


née v jen: tete aussi pour la relivion. puis-; 


äide ceux qui ont dirigé Ja cons ruc-} 


ique Îles ('anadiens-Français consi-: 


dérent beaucoup. ét avec raison.’ 


Î . + 

jée point de vue de la religion et 
de l'éducation. er qu'un certain! 
‘hoinbre objectent de venir dans’ 


l'Ouest. parce qu'ils eaienent de 
leur 
Si 


ne pus 'OUVEr Gé qui con- | 


vient sons ce Vapport. cette: 
l 


des 


pour Dei-: 


mas, ct cest déja beaucoup de: 


SaVOIr. 
4 
La conclusion de ce preutier. 


Delmas est une: 


: place eXceptionnellement avantu- 


est dite 


Eee use ponr la nationalité, puisque: 


Delnus est uencore une place: 


la qualité du 


4 


eli 


AVunTASCNsSEé pOoUr 


terrain. Au dire des experte, 


faite pour d'autres moins avanta- tion du 2. N° R.. . depuis Wi innipeg | 


seuses pourtant. 
Pour ina part. je trouve 
trop de modestie pent nuire, qu'il! 
estremps de faire connaître la 
place, et qu'il est fméême pérruis 
avantages, 


quel 


d'en faire valoir les 
pourvu que l'on reste dans les Ti- 


imites de la vérité. 


Ljnsqu à Edmonton, la terre, à Del-| 


i 
ane des meilleures terres! 
: et,coin-| 


nas, est : 
à blé, qu'ils aient trouvé 
me j'ui promis de ne pus faire une | 
mOtS, ais de 
vous pou- 
vez M. Henri 
Alain, qui posséde 320 acres, tout 


réclauie avec des 
vous donner des faits. 


vous adresser à 


C'est dans ce but que je m'a-là proxinnté du village, et si vous 


dresse à votre journal, lui deman- 


dant de m'accorder une petite 
ulace dans ses colonnes pour une 


réclame en faveur d'une place ca-: 


nadienne-francaise. 

Cette réclame, ie veux Ja faire, 
non pas comme on fait la réclame 
trop souvent, c'est-à-dire avec des 
inots qui ne répondent pas à une 
réalité, mais par un simple exposé 
de 1a situation, laissant à chacun 
le soin de juger si cette situation 
lui convient. 

‘Dans la province de la Saskat- 
chewan, sur la ligne principale du 


l'interrogez sur sa récolte de lan- 
née dernitre, il vous dira que le 
rendement du blé Fannée dernière 
a été de 48 minots et deini à l'ar- 
pent. Ne crovez pas que la terre 
de M. Henri Alain soit un coin 
unique dans la paroisse, 
toutes les terres, à l’est de la 
ne, sont aussi bonnes. 

Le terrain est moitié en bois, 
et moitié en prairie. Le bois n’est 
que du petit tremble, sans doute, 
il ÿ a un peu de travail pour dé- 
fricher, mais c’est là que la terre 
est meilleure. 


mais 
sien- 


= 


.est tombé entre 
-uui achetaient dans l'intention de 


‘cher 
où les't 


ce particulivrement avantageuse. 
.à raison des avantages déjà siwna- 


Î 
‘ce sont des habitants, car 


‘deux magasins, 
magasin de fruits. 
un forgeron: 
‘boucher. 


1 
' ‘ : # 
. ot 


Delmas est encore une place 
avantageuse pour les communica- 
tions, le charroyage, etc. Elle se 
trouve située sur la grande ligne 
du C.N.R,. entre Winnipeg et 
Edmenton. Nousavons Ia sta- 
tion avec agent, au milieu du vil- 
lage. On peutfacilement envoyer 
le lait à Battleford, où une crême- 
rie vient d'être établie, qui donne- 
a $1.60 du cent. 


Voilà quelle est la situation de 
Delmas, et cependant, malgré tous 
ces avantages, il nous manque une 
chose importante, il nous manque 
la population : ne sommes! 
dans la paroïsse que 530 familles. 
Comme cela peut étonner, je veux 
en donner en quelaues mots l'ex- 


nous 


plication. Cela tient d'abord, | 
comme je l'ai dit plus haut, au 
manque de réclame. Cela tient! 


à 20 milles à |encore au peu de terrain du gou-|* 


vernement qu'il y avait à prengre: 
dans le voisinage: ce peu a été 
pris aussitôt. 
était occupé soit par les sauvages, | 
soit par Îa compagnie dn C. P.R., À 
les sauvages ont vendu pour aller 

plus loin dans le Nord. ce terrain! 


l 
les mains de gens 


revendre. Cela explique pour-| 
quei la place ext restée plusieurs | 


changement. 
s terres du gou-: 


années sans grand 
Aujourd'hui que les 

vernement se font de plus en plus 
cher-| 
communications, | 
l'ouest | 


rares, et qu'il faut les aller 


des 


viennent dans 


loin 
ceux qui 

ieuvent plus avantageux d'ache-; 
er dans des places déjà établies | 
je 
quer à mes compatriotes une pla- 


(est ponrquoi viens indi-! 


ls. et aussi à raison du prix 
élevé des terres. la réclame 
n'a pas faitinonter. Au- 
jourd ‘hui vous ponvezacheter ne. 
bonne terre. à Delinas. à partir de 


peu! 
que 


négligée 


3 piastres de Facre, mais il est! 
sûr qu'un certain nombre de Îa- 
uilles venant s'établir. ie prix des 
premiers | 
venus seront les plus favorisés. 
la place tout de: 


terres augmentera : les 
Nousavons de 
suite pour 10 familles en pics. et 
nous vou- 


c'est ce nombre que 


drions atteindre d'ici Phiver pro-: 
chain. 
Ce que nous vonlons surtout. | 


dans le! 
village. nous avons déjà un hftel,' 
prtit 


restainiunt, 


un autre 
et 


nous attendons 


1) 


C'est suffisant. tani qe | 


‘la population rurale ne sert jus 
plus nombreuse. 
Uu habitant. 
Delmas, devrait 
13000, car 11 lui faudra 


pour s'établir à 


AVOIr au HOIMS 


faire un 


premier paiement sur 4 ture 


se procurer des machine- 
] serait 
haiter qu'il ait un peu 
cette Ja 
létaicnt assez à Paise 
Inada, et qui sont venus établir | 


MIÉRME A Sou- 


que 


plus 


sonne. 


Bas- ('a- 


a des gens qui | 
en 
Î 


Le reste du terrain FA 
| dans l'Ouest 


| gistrement 
Îtemps nécessaire pour 


‘sans 
ils 


sur des terres dans l’ouest, 
faire aucune spéculation: 
avaient simplement l'intention de 
développer plus rapidement lenr 
situation tout en continuant à à vi- 
vre de la même vie qu’en Bas-Ca- 
nada. Aujourd'huiilsne le re- 
grettent pas. C'est par exemple 
le cas de M. Jos. Prince, de Del- 
mas, anciennement de St. Grégoi- 
re, près Nicolet. Il se trouve dans 
une situation qui lui permet d’en- 
visager l'avenir avee bien plus 
d’espérances, qu'il ne pourrait le 
faire, s'il était resté à St. Grégoire. 

Mais il faut mettre un terme à 
|mes réflexions, que pourtant j'au- 
{rais voulu taire plus longues en- 
| core, et je les résume en quelques 


l nots. 
Que ceux 


‘fortune en très peu de temps, 
sans grand travail, 
‘passent à Delmas 
car ils font partie de ces immi- 
rrants trop nombreux quiarrivent 
avec des illusions, 
qui vont d'une place à une autre. 
poursuivant 


-là qui rêvent de faire 
et 


sans s'arrêter, 


sans se fixer 
tcujours les mêmes illusions sans 
pouvoir réa.iser, dépensant 
ainsi le peu d'argent qu’ils avaient 
ils finiront pars'en aller, 
ou deviendront les engagés des 
autres, qui Ont compris que dans 
l'Ouest comme ailleurs, laisance 
n'est acquise qu'au prix du tra- 
vailet d'efforts persévérants, et 
trouvent qui font 
foriune rapidement et sans peine, 
et Je 
de Ja 


jamais, 
lez 


apporte : : 


que s'ils S'on 


icest toujours lexception, 


plus souvent Île résultat 


chance. 


Ceux-là au contraire. dont Fam- 
bition est de vivre par leur tra- 
vail, qui sont prêts X sacrifier pour 
un :emps une vie peut-être un peu 

(A suivre en 5me page) 


DES RÈGLEMENTS 


RÉSUMÉ CONCERNANT 


LES HOMESTEADS LE  NURD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
: d'une famille, on tour homme âgé de plus 
de dix-huit uus, peut prendre comme home 
steud un quart de section des terrés du 
uouvernement dans le Manitoba, ln Sus. 
kutchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaitre per-on- 
néllement 4 l'agence où a la sous-asrence 


: des terres du district. Une entrée de Hume 


stead peut étre fuile par procuration, sous 
cersaines conditions, pur le père, 14 mère, 
le tils. la fille. Icfrere ou la raur du de- 
| manduur, 

DEvorss. Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et la inise en culture 
de relui-ci dant unterme de trois ans. 
{Un poseseur de homestead peut vivre | 
dans unravon de finilles de son home- 
istead. sur une ferme de pus moins de $0 
âcres possédés ou cultivée par lui. ou pros. 
|sédée par son pére, &t mere. son fils. sa fil 
le. son frére où si sur. 

En certains districts un posceseur de 
homestead du bonne tof peut prendre en 
préemption nu homesteid dun le voisinage 
du sen. Le prix d'achat est de #3.00 l'A Are 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'antre homestend, Six hiois chaque 
année pendunt six uns, à dater de l'enre- 
du homestead. 4 compris Je 
mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, enl- 
ture de 30 âcres extra. 

Ün colon qui a utilisé son droit dé ho- 
mestead er ne pont acheter de homestead 
de préemption dans son disrriet, peut en 
acheter un dans catains districts aux con- 
laitions suivante: 

Frix £8 OM TAcre Devoirs: Hésidence de 
six mois cl que année LeEUent trois ana, 
culture de 5 äcrrs 62 contraction d'un 
maison d'une valeur de $300. 

W. W, CORY. 
: Sons-ministre dé l'Intérieur. 

N. B.— la publication non autorisée le 
cette annonce ne sera pas payée, 


GARRETT & HORRELL 


Magasin d’Articles 


pour hommes 


Habits ‘‘Fit-Reform” 


Chaussures “SLATER"” 


907 Ave Centrale 


Telephone 136 


que ceux-là! 
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F AITES FAIRE vos 


IMPRESSIONS EN 
BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer desi impressions 
françaises impeccables 


1] ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 
-confier votre cominande à une im- 
prhnerie qui en fait une spécialité. 
LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


#re 


Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
États de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


LA 
Nos prix sont modérés 
8$ 


Accents français sur tous 
nos Caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise 


Estimés fournis sur “demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 2: 1 2-1 


RETRO 
TS 


PROMPTE LIVRAISON 
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Le Patriote de l'Ouest 


Dpt. des Fravaux de ville 
PRINCE-ALBERT SASK. : 


ê 
* 
L 


LOLELES ESS TS ST TS UT 


< 


su 


us Garadiens dans Vüest trop complexes pour être soumis à 


| { Suite dl la Le page) | 
plus faeile qu ils mènent en Bas- 
Canada, et à accepter courageuse- 
quent les inconvénients d’un chan- 
gement ét les petites difficultés du 
début dans un pays nouveau, tout 
cela dans ie but et dans l’espéran- 
ce de se faire pour eux etpour 
leurs enfants un avenir meilleur, 
que ceux-là viennentà nous! Pour 
moi, c’est cette espérance qui m'a 
“mené dans l’ouest, et à Delmas, 
voilà bientôt un an, et cette espé- 
rance, après un an, Je la conserve 
encore, et je suis certain qu’elle 
s'affermira de plus en plus si des 


compatriotes, comprenant les 
avantages réels de la place, vien- 
nent se joindre à nous. 

e que j'ai voulu, c'est faire 


connaître la place par un simple 
exposé de la situation, et tous ceux 
qui viendront à nous peuvent ve- 
unir avec l’article du ‘ourna!, et me 
demander la preuve de tons les 
faits nroduits dans cet article. 

Je termine en envoyant un 
svimpathique salut à tous mes 
+cimpatriotes de Québec, et en me 
mettant à leur entière disposition 
pour tous les renseignements qu’ils 
désireraient. Je suis autorisé à | 
«lire qu'on peut également s'adres- 
renseignements au 
curé de 


les 
A. VWatelle, 


ser pour 
Père 
Delmas. 


Rev. 


J. À. Roy, 

à Delmas. 
(et article donne une idéeexac- 

‘ de la place, et j'espère qu'après 

“avoir pris Connaissance, plu- 


Seurs se décideront à venir nous 


Signé : 


} 


LE 5 Le 
À. WATELLE, 
curé de Delmas, 


Le referendum à L | 
la Saskatchewan 


Une initiative à surveiller 


Le Devoir du 27 mars, 
signature de M. Ouwer 
contient l'appréciation suivante : 

L'Ouest nous réserve plus d'u- 
nc surprise d'ordre politique ou 
“convmique. La population des 
nouvelles provinces ne s’embar- 
rasse guère, règle générale, des 
traditions ou des préjugés anciens: 


Héroux, 


cle contient un noyau de gens, 
pirtieulièrement des Américains, 


qui, dans leur pays, ont entendu 
«iscuter toutes L-s formes de gou- 
sernementet à qui l'intérêt des 
partis ne peut encore fermer les 
veux sur ce qu'ils croient juste ou 
Voili pourquoi la législa- 
si ra- 


utile, 
ture de la Saskatchewan a 
videment adopté cette loi sur l'ini- 
fiative et le referendum qui scan- 
slilisera sûrement un certain noin- 
bre de théoriciens de l'Est. Nous 
ne parlons point des pruficiens, 


l'arbitrage du peuple. 

Si l'objection a quelque valeur, 
elle n’atteint pas seulement la 
théorie du referendum, elle frappe 
à la base même du régime parle- 
mentaire. Car, quel «est le plus 
difficile problème: porter un juge- 
ment sur telle question parfaite- 
ment délimitée, sans avoir à se 
préoccuper de la répercussion de 
ce jugement d'ensemble sur le sort 
d’un parti, au cours d'une élection 
où se mêlent tous les programmes, 
tous les intérêts et tous les appé- 
tits ? 

++++ 

On dira peut-être: le FParle- 
ment est plus compétent que la 
foule. Jen’en suis pas du tout 
sûr: en 1dmettant que le niveau 
général de la culture parlemen- 
taire soit un peu supérieur à celui 
de la culture générale, il faut re- 
connaître que la foule est infini. 
ment moins apte que le Parlernent 
à subir les pressions des groupes 
occultes, plus indépendante des 
puissances financières et beaucoup 
moins accessible à la corruption. 

Dans une assemblée de cent ou 
deux cents personnes, il suffit par-- 
fois de tenir trois ou quatre hom- 
mes pour faire marcher la majo- 
rité. Un certain nombre de gens 
peuvent toujours être wmâtés par 
des PrOMESSES ; : la _plapart sont 
liens de 


arti que rien ne les peut émou- 
voir, une fois que 
parlé. 

Du reste, tout vote parlemen. 


les chefs ont 


taire sur une question ‘d’ mtérêt 
général peut entraîner la chute 
d’un goù vernement, et la question: 
ministérielle avec toutes ses con- 
séquences se trouve ainsi perpé- 
tuellement posée. 
raïit plus fortement entraver la li- 
berté des députés, tandis que l’es- 
sence du referendum, c’est la libre 
appréciation d'une mesure jugée 
en elle-même, en dehors de l'inté- 
rêt des chefs eb des partis. 

Prenons ur exemple concret: 
la question navale, par exemple. 
Qui n’avouera que le vote popu- 
laire, dans un plébiscite, différe- 
rait essentiellement de celui des 
députés ? 


+44+ 

Le referendum s’imposera à son 
heure, quand les partis—ce quine 
tardera gnère—auront suffisam- 
ment dégoûté le peuple du systè- 
me actuel. Il apparaîtra comme 
une soupape de sûreté du régime 
parlementaire pur. : 

Le referendum n’est pas, du 
reste, une simple théorie, c’est un 
fait qu'on peut étudier en Suisse, 
pour ne citer que ce pays. 

Depuis deuze ar.«, le peuple y a 
rejeté douze des vingt-cinq lois 
adoptées par le Parlement et qui 
lui furent ensuite soumises. N'est- 
ce pas la preuve éclatante du dé- 
saccord qui existe trop souvent 
centre le corps électoral et céux 
qui sont censés traduire sa pen- 
sée ! 

L'initiative de ia Saskatchewan 
mérite donc d'être examinée de 
près.” 


Statistiques 


Catholiques 


du Canada 


Mise au point pour le “Catholic Register” 
et le “Tablet” 


Les Clockes, de St Boniface, pu- 
blient un ariiele fort bien élaboré 


Canada que nous avons déjà fait 
connaître à nos lecteurs. Après 
avoir cité les chiffres publiés au 
premier volume du recensement, 
il ajoute à l'adresse du Catholic 
Register de Toronto. 

“Si l’on en veut bien croire le 
Catholic Register de Toronto, nu- 
mé:0 du 13 mars, les Catholiques 
autres que ceux de langue anglaise 
et de langue française ne sont pas 
comptés dans ces chiffres. “The 
Ruthenians, 215,000 strong in the 
Dominiom, and other Catholies, 
besides the English and French, 
are not included in the total given 
above”. D'où le confrère veut créer 
Pumpression que les Catholiques 
de lanvwue anglaise sont en forte 
majorité dans toutes les provinces 
du Canada excepté dans celle de 
, Québce. C'est la conclusion qui se 


français par provinee, il n’est pas 
permis de conclure — sans se con- 


sous la sur les statistiques catholiques du |tredire — que ces chitires géné- 


raux ne représentent que les seuls 
Catholiques anglais et français, ou 
de faire entendre que tout ce qui 
n'est pas francais, est anglais, 
quand dans la seule ville de Win- 
nipeg, par exemple, comme l’aflir- 
imait le maire Deacon dans un 
discours publie, le 17 wars dernier, 
ily a 65 nationalités parlant 65 
langues différentes. ” 

On se souvient aussi que Mer 
Jackman, de Londres, avait dé- 
couvert l'augmentation catholique 
phénoménale de 401,000 unités (!!) 
en Saskatchewan, et qu'il faisait ! 


entendre, dans le Tublet, que cel 


chitire devait être un irrésistible : 


argument en faveur de Ja thèse:y 


anglicisatrice et impérialiste pour. 
l'Ouest, puisque, disait-il, l'auc- 
mentation totale des Catholiques’ 


ide langue anglaise avait été de 


qui trouvaient excellent qu'on fit dégage > es chiffres présentés s° la |$30.000, celle des Catholiques de: 


un plébiscite sur la vente et la fa-! 

brication de l'alcool] et qui jugent! 

inconstitulionnel et quasi-révolu- 

le plébiscite sur la ques- 

tion navale: ceux-ci n’ont rien à 

faire dans le domaine des idées. 
+++ 

En quoi pourtant cette loi nou- 
velle (dont le Deroir exposait 
hicr le mécanisme) peut-elle bles- 
ser l'ordre ou l'intérêt public ? 

Onaditque le plébiseite est 
chose non prévue par la Constitu- 
{iou britannique. Mais la Cons- 
titution britannique n'est pas un 
texte définitif eb immuable ; c’est 
un organisme vivant qui s'adapte 
aux besoins des peuples libres, et 
ce sont les chefs mêmes du parti 
conservateur, les gardiens nés de 
la tradition anglaise, qui ont pre- 
posé de répler par: ‘voie de referen- 
dum la grande question du Home 
Rule. ” , , 

. On a dit encore, et cette parole 
se retrouvait récemment sur les 
lèvres d’un homme fort distingué, 
que dès problèmes comme celui.de 
la. participation | du Canada. à la 
défense générale de l'Empire, sont 


tionnaire 


uote ajoutée est vraie. 


Sur nues ‘appuie cette affirma- 
tion que l'on ne trouve nulle part 
ailleurs que dansle Cutholic Regis- 
ter? Tous les journaux, qui ont 
rapporté, ds qu'elle a été fournie, 
l'information en question, ont dit 
que le chitire 2,$83,041 compre- 
nait le nombre total des Catholi- 
ques du Canada, comme le dit lui- 
même Je confrère dès les premiers 
mots de son article. “The total 
numberof Catholies in Canada is 
2,833 ,041, out of a total population 
of 7.206,643 ”. Cette première affir- 
mation — celle qui a fait le tour 
de la presse — est la contradiction 


flagrante de la note restreignant 
aux seuls Catholiques 
anglais ct français; car si Jon addi- 
tionne les chiffres fournis par cha- 
que provinec: l’on constate que 
leur somme forme justement le 


le chiffre 


total 2,333,041. | 
« Du fait que l'information four- 


nie au Sénat ne donne que le 
chiffre ‘total des. Catholiques du 
pays, Jeur ‘nombre ‘ par province, 
[ainsi que] le nombre. des Cañadiens| : 


Jung française de 466,150 ct... 


lcelle des Catholiques de la S:s-: 
katchewan de 401,000. On se vap-: 
pelle ces chitfres fantaisistes. 


Voici la réflexion des Cloches . 


à ce sujet : 


“D'où viennent ces chifires de: 


830,000 et 406,150 donnés comme : 


accroissements respectifs des Ca- 
tholiques d’origine britannique et: 
d'origine française ? S'ils ne 
pas mis là à plaisir pour le besoin 
d’une thèse, nous nous refusons à 
reconnaître au premier la moindre 
autorité, parec que les seuls chif- 
fres officiels connus l’infirment ab- 
solument. En effet, parmi les|l 
chiffres fournis au Sénat, nous 
constatons qu'il y .a 2,054,890 
Canadiens français. Or, comme on 
le sait, les Canadiens français, à 
très peu .d'exceptions près, sont 
catholiques. Si donc l'on soustrait 
leur nombre du nombre total des 
2,833, o41 -Cätholiques” du Canada, 


il ne ‘reste Pas ‘800 ,000 pour les 
Catholiques” canadiens “de: toutes 


‘LE PATRIOTE. DÉ L'OUEST, JEUDI 10 AVRIL 1918 


Rien ne sau-- 


sont : 


lignes parmi toutes les pationa- 
lités autres que la nôtre, comment 
Jse- peut-il que Jes catholiques 
d’origine britannique aient aug- 
menté de 830,000 de 1901 à 1911 ? 
À Myr Jackman d'expliquer l'énig- 
me! Aurait-il fait la même crreur 
que pour ja Saskatchewan ?” 


Erratum 


Une erreur typographique s’est 
glissée dans l’article intitulé : 
“La population cauadienne fran- 
çaise” que nous avons publié en 
premitre page la semaine dernière. 
_ Au lieu de 13.245 catholiques 
d'autres jJangues” pour la Nou- 
velle Ecosse, il faut lire : 69,245 
catholiques d’autres lazwues et 
51,746 catholiques de lanyue fran- 
çaise. 


Colonisation française 
en Saskatchewan 


{ Suite de lu Je page) 
une Complaisante sympatluie-- des 
revues.en tête desquelles se place 
“La Canadienne*— cherchent 
intéresser l'opinion française 
choses du Canada... 

Nos capitaux connaissent main- 
tenant la route de votre pays et 
certes. -eux quila leur ont montrée, 
méritent votre reconnaissance et 
tous nos éloges. 

Mais cette publicité ne suffit pas 
parce qu'ellese disperse trop, et ne 
se spérialise pas dans cette seule 
questinn vitale qui vous tient a 
française” 
mas 


L | 
RAR 


cœur: l'immigration 

Notre or va au Canada. 
cet or déjà cosmopolite. sv 
ternationalise encore parce qu'il 
n'y est pas porté” par nos natio- 


in- 


naux. 

Ï] faut donc que 
tions des hommes, prêtres, mission- 
naires, colonisateurs, homestea- 
ders. Français del’'Ouest-Canadien, 
vous ne pouvez pas nous aider fi- 
nancikrement car vous n'êtes pas 
riches et vous avez chez vous trop 
d'œuvres à soutenir. 


nous e«KpoTr- 


Vous pouvez seuiement nous 
renseigner sur les meilleures ter- 
les meilleures fer- 
les industries à 
régions à colo- 


res à prendre, 
wes à acheter, 
créer, jes meilleurs 
niser--vous pouvez nous dire où 
jily a des débonchés. des écoles. 
des églises, des compatriotes d'ins- | 
tallés. C'est tout. Pour publieren 
France ces renseignements, pari 
le journal. la brochure, le tract, : 
le prospectus, la conférence. 
faut de l'argent. Or Race 
savez que les catholiques, ! 
nont pas trop du leur pour sonte- 
“uir la “wuerre” qui leur est faite. 
La bataille pour la “liberté de l'en-; 
va reprendre, achar- 
attention, | 


en 


| vons 


seignement” 
.née, inexorable. Leur 
leurs finances 


absorbées pour soutenir l'assaut ! 


! 


n 
vont se trouver | 


jJudéo-matonnique. 


i A ceux. qui comme nous, veu- 


H 
; 


lent continuer à soutenir la cause | 
vitholique et française au Canada. | 
‘it laut donc une aide financivre de 
“chez vous Une 
:patriotes Franco-Canadiens peut | 
sans faire! 


nous donner cette aide s 
‘aucuns sacrifices. .au contraire. 
Je veux parler de vos ‘“real- 
lestabtes” , marchands de terrains, 
lots-de-ville et inmmeubles.  Natu- 
jrellement je ne parle pas des an- 
ivlais, américains ou autres étran- 
lgcrs exerçant cette profession: 
pau ils vendent à un “green horn” 
| de n'importe quelle ; nationalité ce- 
à leur est bien égal. du moment 
qu'il y a des dollars “à faire” Mais 
les“real-estates”; cathohiques etpa- 
triotes français du Canada doivent 
de préférence attirer les colons: 
artisansetindustriels français dont 
la valeur d'ailleurs est bien supé- 
rieure à tous points de vue, à celle 
des“ex-prisonniers, loafers trarñps, 
drunkards, hooligans, “de l'Armée 
du Salut : et, dés” pouilleux ‘galis 
y |ciens et juifs'que FEurope centra- 
le. et balkanique leur: envoie. : 
TE 


i 
| 


DE C : 


mat et x psychologie de leurs ha- 
lo os pe cu - : 
avez intérêt à nous aider à vous! 


|. 
envoyer des colons. 


gnements œénéraux dont je 


compagneront 


En France actuellement par sui- 
te d'une crise religieuse et sociale, 
qui entrave la liberté des uns et 
l'ascension économique des autres, 
beaucoup de nos nationaux, possè- 


dant des capitaux—ne demande-! 


raient pas mieux que d'aller au! 
Canada exercer leurs talents, leurs 
capacités. leurs connuissances tech- 
niques pourvu qu’on leur assure 
cette liberté à laquelle ils tiennent 
tant et la possibilité d'une réussite | 
qu'ambitionne tout homme, pour 
lui et sa famille. 

Il fant leur 
Canada. 


en France, 


faire 
I] faut de la publicité 

une grande publicité, 
principalement dans les provinces 
agricoles qui, comine la Norman- 
die, sont les plus proches, les plus 
“parentes” du Canada par le cli-! 
bitanis. 

“Real-Estates” catholiques et 
français de la Saskatchewan vous 


Nous allons; 
publier un bulletin dans lequel 
nous trailerons de 14 colonisation 


connaitre le: 


S. 


cession à la concathédrale de 
Jean-Batiste, où seront dites les 
prières rituelles, Puis Son Eminen- 
je g gagnera sans apparat le palais 
| épiscopal. 

L'inauguration du Congrès au- 
ra lieu le lendemain après-midi, le 
123 avril, duns la Rotonde de la 
: Musta, par Mor. Hex évêque 
lac Namur. Be'eique, président du 
Comité permanent des Congrès 
:eucharistiques internationaux, 

Lecture du Bref de Sa Sainteté 
par le secrétaire général de l'évé- 
: ché de Multe: 

Ï Discours d'inauguration par S. 
| En. le cardinal Ferrata. légat de 
Sa Sainteté : 

Réponse de S. Exc. Mgr Pace, 
archevêque de Rhodes, évêque de 
Malte ; 

Discours de $. Exce. Mgr. 
que auxiliaire au nom du clergé: 
de l'Illustrissime marquis Alfred 
Mattei, camérier de cape et d'épée 
de Sa Sainteté, président de la 
Chambre pontificale et ancien an- 


“en, 


l'éve- 


icien membre du Conseil législatif 


et exécutif du onuvernement au 


française dans votre Province, | 
nous donnerons tous les rensei-| 


par- | 
laïs i] ÿ a un instant. | 


Aidez-nous donc financièrement. 
Faites-nous les propositions quil 
vous paraissent les plus efficaces 
et en servant un idéal relivicux 
et patriotique vous développerez ! 
en même temps vos affaires, 
servirez intelligemment vos inté-' 


vous; 


rêts et vous aurmenterez vos bé- 


nom de la ville: 
Réponse d'un consressiste étran- 
Euposé général du Congrés par 
le TR. P. V. Sammut, S. JT. 
Le soir, sermon et bénédiction 


du NS. Sacrement dans.toutes les 
} 
Iptioisses et dons les églises qui 


serviront aux séances des sections, 
Fous les Jours du Congrès, com- 
munion générale et messe pontiti- 


néfices dans-nun avenir qui ne sau-| 
rait tarder. 
EDouUaARD BRUNET | 


Directeur de l'office d'Etudes-Cunadien- 
nes" Fondateur de la * Compagnie Agri- 


coleet Foncière du Lace Wakaw 
A1 RUE AULES LECESNT,. HAVRE 


XXIVe Congrès | 


Î 
eucharistique 
international 


Qui aura lieu du 22 au 27 
avril a Malte 


On s'occupe activement des pré- 
paratifs du NXIVe Congrès eu- 
charistique international qui au- 
ra lieu ici durant la semaine du 21 
avril courant, On en à publié Je 
pragramme. 

Le Congrès sera présidé par S. 
Em. le Cardina} Ferratu. légat de 
Sa Sainteté. Il arrivera à La Va- 


cale dans l’église cathédrale. 

Jeudi, séance des sections pour 
les diverses langues, et vendredi, 
toisième assemblée générale. 

Samedi après-midi, bénédiction 
solennelle de la imer avee le Très 
Saint-Sacrement. 

Dimanche, le avril, messe 
pontificale solennelle de $S. Em. le 
cardinal légat. dans la concathé. 
drale de $. Jean-Baptiste et béné- 
diction papale. 

Dans l'après-midi, procession so- 
lennelle avec le T.S. Sacrement, de 
l'église concathedrale de S. Jean 
Baptiste à travers les rues de La 
Valette et Florina. Bénédiction so- 
lennelle avec le T. S. Sacrement du 
haut de la tribune érigée sur la 
fontaine en face le Mail, dans le 
“ King's Avenue ” 

Le soir, illumination sénérale. 


Li 


> 


27 
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Les moulins a farine du 


Canada 


En 1911 la capacité des mino- 


| Jette, mardi, le 22 avril. S. Exe. 
Mer. Portelli. O. P., évêque titu- 


lhüre de NSélinoute, auxiliaire de 
l'éséque de malte et Sa Seigneurie 
sir J. Carchone, commendeur de 

Saint-Grévoire ie Grand, se 
{dront à bord pour le saluerei l'ac- 
ensuite terre 


ren- 


à 
Mer. l'archevèque-tvéque, les dig- 
nitaires présents et ue le clergé 
séculier et régulier l'accompagne- 
ront jusquà leglise de 
(Florianna). Merl'archevèque-évé- 
que et l'Ilustrissine juge G, Pul- 
licino lui souhaiteront la bienve- 


_ 


.| Edmonton et Medecine Hat. 


il 
Sarria | 


teries conadienne s'élevait à 99.- 
1000 minots par jour:en 1912 
l'elle e aëteiænait 110,000 minots et 
avant la fin de 1913 elie dépasse- 
ra 125,000 minots par jour avec 
les nouveaux moulins de Calgary 
On 
l'estime que cette quantité suffit à 
nourrir 30,000,000 d'hommes pres- 
que quatre fois plus que toute la 
De plus 
les moulins que le 
tiers de la récolte de blé, soit 70 
millions de minots sur 200 mil- 


population du Canada. 
n'umploient 


catégorie Reque et de là on se rendra en pro-|lions. 


Notre nouveau feuilleton 


SAUVER!” 


Tel est le titre du 


nouveau feuilleton 


que nous commencerons a publier 


dans notre prochain numero. 


C'est 


une nouvelle extremement interes- 


sante due a la plume de 


M. A. de 


. . 
Te 


POISIEUX 


ce 


Les Voeux 


M. BouraEuts-—N ous voici, mon 
Père, M. Lespérance et moi. y 
a longtemps qu'on ne vous a Vu. 

Moi Eu etivr. EL'ans'estecrit, 
mais ce n'est pas comme Se Voir. 
On ne peut pas dire tant de cho- 
ses. Vous voilà revenu de Gar- 
neauville. M. Bouigeois, bonnes 
affaires ? Et vous, M. Lespérance, 
enchanté de votre vovage à Qué- 
Les ? 

M. Bourerois--Oui. mon Pere, 


votre lebtre m'a bien servi, alex | 205,000 : dans l'Acadie, 105. 000 :) 1 ‘ " ï 
la: = s étalique 
Moi-fa vôtre, M. Lespérance maintenant 165,000: dans le Nord. Corniches | ei Piatonds M ques 
Je medis- Ouest, 12,000: maintenant S3.- ESTOUES FOURNIS SUR 


m'a fait wraud plaisir. 


posais à v répondre quant j'ai ap. ;000: 
Or fiunintenant 1.700.600, 


du Congrès 


À quoi bon? --- Tout va bien! 


| Hender son 


&z Meighen 


— :) Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements 
lrique, ce qui est évidemment... un: - - 
recul ! | Meubles pour la maison, le bureau, l'école où l'église 

M. BourRüEors—Mais comptez}; . : 


| que maintenant nous sommes en:} 
vahis de toutes parts. et divisés. .” 
M. LESPÉRANCE — Divisés 7! 
moins que jutMuis. 
envahis, mais nous tenons nos por: TEAx D Lousr 
En 1880, nous étions!" 
dans Québec. 1.073,000 : mainte- 
moins 1.606.000 : 
102,006: maiutenant 


Première Avenue Ouest. 


Nous somimnes 


fSitions. 


| nant, au dans 


Ontario, 


560.600 :; 
Est-ce que; 


aux Etats-Unis. 


:259, Avenue Provencher, 


Réduction spéciale sur achats au comptant 


DAOUST & DUGAL 


EXTRErr ENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couverture, 


Aïîttention Spéciale aux Communautés religieuses 


Prince-Afbert, Sask. 


EMILE DücaL 


à 


DEMANDE 


St-Boniface, Man, 
& Postale 154 
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ue ehoseontiehanse dans le 
sde tpadhee à notre dard. 


nl 
PORTE 


À 


NL 


urir 


shietssponts PATENT) Liu ! 
pa 


n tout cula, 


parents 
CQruste se ei trs eu VeVIEnt. 


M. 


RANCE. Ï} nous en re: 


CURTEZ VAN que 
Î 


pass colons par centaines : 
nada tous les crou-i 

n 1 
serait 


svouati ruuener au Ca 


Ah 
{ 


AI. Bougugots 


les Canadiens des pes frinéaiméricains. ve 


une chimere, Ce qu'il 


Etats Unis sent revenir en masse Hons reste 
au Canada Quant 4 ecnx de Qué. à faire, cest du nous organiser là 
bee. Is aiment mieux <en aller où nous sommies, et Lrtement. 
au-delà du ue que de venir Les svnqtimes lune renaissinee 


onneraux enfants une véritable! 


qui vooetient le francais en hon-: 


aient leurs maitres 


neur. unis 


et ieurs Evres franmuis, le faron à. 


on franraise. 
Enfin. et surtout, 


éduent 
qu'ils mé- 


: 


vient abord un pen de conraue, HOUSE lortier.. 
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T1 songeait alors aux jours 
d'autrefois, aux prières en  comu- 
mun, Jesoir: à la messe dn di- 


manche, au bonheur de ce temps 
passé qu'il n'avait plus goûté ja- 
mais. 

Alice s'apercevait 
son mari devenait autre, que peu à 
peu, il se faisait plus doux, pius 
reconnaissant des services rendus. 
Quelquefois, un grand plaisir fai- 
sait battre son cœur plus vite; elle 
espérait que l’ouvrier allait lui re- 
venir tout à fait: maiscomine Lu- 
cien continuait à garder le silence, 
comme il né lui disait janiais un 
mot d’ ‘affection, l’orgueil retenait 
ses meilleurs élans, elle ‘songéait 


bien que 
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vous le verrez bien partout pren 
‘dre le dessus et rrnssir. 
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Se soute perdus dus de La laisser entamer. 


dent pas. | 
cnDent eu roue" 


les Cantons de FEST. les nôtres Bo. Qu'ils se ti 


M. Bouraigois Non ouais is pesetne Sisolent pas an ilieu 
sont peut étre en train dele aire, des Ctrancors. 
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‘mélés à d'autres races, qu'ils ne se 
Î 


cpuils 


périodeæritique dans notie his laissent point mettre à larrirre-| 
toire. Nous sommes bien expo- plan: qu'ilsaient leurs marchands. 
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\ . . ,s + ‘ 
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avec nne douloureuse amertume: 
toujours 


| faient, faisaient passer en lui con 


Il a cessé pour de! me une force nouvelle. 
manner! ; | 


IV 
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les premiers beaux jours l'espoir | versation n'avait pas allure de con- 
entrait à flots dans le petit louis | fidence : 
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même douceur, ce dévouement de}. —C'est probable : les mauvaises 
toutes les minutes, cette abnéga- habitudes, « ca vous tient,;quand on 
tion constante qui-faisait d'elle |x pas le courage deles combattre. 
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C'est 
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—Ï] n'aurait eu que ce qu'il 
méritait.— À propos, vous savez 
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la maison voisine. Naturellement, 
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Favocat a dit, 
sagnerait sûrement si elle deman- 
duit le divorce, 11 à même ajouté, 
j par pitié la malheureuse. 
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Se tarde‘ pent-étre est-elle 


allé aussitôt voir l'avocat qui s'est 


disait, mal- 
heureux que je suis: jai tout per-; 
du par ma fante: ottert à plaider pour elle 
En proie à une agitation fébri- | Entin, dans l'escalier. il 
ja- nut te pas d'Alice. Dévoré d ‘npa- 


grande hr 


—Malheureux : 


1'econ- 


eine savait que devemri 
maisilnavail tant soufiurt. 


dessus de Tui, le Christ éteudait | es: por te: 
d'un …Renvore les enfants. 


Au. tience, il ouvrit toute 


mouv e-: deman- 


à da-t-il vivement, il faut que, je te 


la croix. 
ment spontané Lucie nu tomba 
: genoux, ct. pour la première fois | parle ! | ! 
LD s deux ans, à pria : i La jeune femane fut eflravée de 
son air de ses veux 
Mon Dieu, dit-il, je vous ai| D 


bras sur 


bouleversé, 


“Aélaissé, je suis un misét rable avez! brillants, de son teint coloré par 
pitié de moi quand même! Nceper-| l'émotion : | 
Mon Dicu. se dit-elle, sil 


incttez pas que, par ma faute, je: 


REA ? 
perde Alice !'Gurdez-la moi, gar- avait de , de fit ent 
ion, elle fit entrer Îles 
«lez-moti nes enfants... Si celle Sans obèc ; 


reste, ah! je vous le promets, je fenfants dans Ia chambre voisine, 
,î 
et, fermant la porte sur eux, elle 
revint à SON mari : 

__Que me veux-tu, Lucien : ? de- 


me | 


changerai de vie, je redeviendrai 
æe que j'etais avant d’avoir connu 
-&Cux qui m'ont détourné, ‘j'irai à 
Ja messe, je ferai mes piques, coni- 
ane autrcfois.:. 
Longtemps, ainsi, il pria.. .J'heu: 
re habituelle du retour d'Alice], 
-était passée, les:idées les plus fol-|| 
les hantèrent son cerveau: :, 
Les «voisines: J'ont ‘arrêtée, 
pensait-il; “elles” lui redisent de e- 
“uander. ‘di 


manda- t-clle. 
Alice, dit-il, la voix entrecou- 


pér, ‘Alice, tu es en retard, ce soir 
tu es'allée chez l'avocat, dis ? ? tu 

venx divorcer ? 
—Divorcer, moi. 2. 


t'avoir conseillé de plaider contre lai de Dieu défend le divorce com! 


mOi... jme un crime. Au jour de notre 
Je ne les ai pas écoutées, Lu-. mariage, devant Dieu, j'ai fait Le 
cien. puisque je suis là ! serment de te rester fidèle, en voi- 
Mais aujourd'hui, elles ont as là pour jusqu'à La mort: 
suré qu'elles 


ce n'est 
aljaient te conv ainere! pas. la justice humaine re 
“mn ‘elles t'enverraient voir unava-: relever de ce serment solennel : 

cat, et que tu obtiendrais tout,:reséerai toujours ta 
Le foras-tu. Alice ? le! vouée... 


contre moi... 
1 
feras-tu ? | —Et.…. questionna-t-1l avec un 
peu d'hésitation, si tu n'avais pas 


femme Te. 


Debout, devant elle, il sane]lo- 
tait comme un enfant. peu Jui 
importait son oruueil, il m'était 
plus qu'un homme très malheu- 
veux quicherchait à reprendre son | 
bonheur. 

— Non, mon am, répondit dou- 
eement Alice, je ne le ferai pas. ëx| 
nos enfants, que deviendraient-ils,| 
si je divorçais ? . pourraient-iis 
uaimer comme ils m'aiment puis- 
que je ferais d'eux de malheureux 
sans famille 2. 
| * Alors, dis, € "ést pour eux, 
pour eux seuls,” que : tu ne consen- 
tirais pas: à divorcer?’ | 
: Non Lucien. répondit. elle, ce 


été chrétienne ? 
Alice ne savait pas mentir : 
—Si je n'avais pas été chrétien- 
_répondit-elle.. eh! bien! je” 
n ‘aurais pas eu le courage de souf- 


ne, 


frir.. tout ce que j'ai souflert de- 
puis deux ans. 

— Et tu aurais divorcé ? 

—Peut-être:. 

“Mais, sois sans crainte, répon- 
dit-elle, vivement. une fenune 
chrétienne quoi qu il arrive.ne di- 
vorce pas: elle prie eb Dieu lui 
donne des forces proportionnées à à 
sa misère... 


:Licien R regardait : avec admie 
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Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 Médaille d'Or à l'Expositien Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


JOS. VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Antels, Sculpture’ d'ornementations d'Églises, en Bois et en Piatre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaïires, et tous objets servant 
aux besoins du culte. Spécialités: Exécution 


d'Architecture. de Sculpture et Dorure. 


ST- -ROMUALL, | Comté de LEVIS, QUÉBEC 
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Mgr. Provost, Fall River, Mass. 
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ignez VOUS 


Pourquoi VOUS pra 


KE LEE 


ENTER ES PRES TRE 


vous Luimez ? C'est 


Cruruliens-français du tabac que 
| parce qu'il est mauvais, n'est-Ce pas. Pourquoi alors 
nexivez vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta- 
Lacs canadiens (naturelst soit en fouille, en menotte ou 


À 
haché de LA CIE DE FABAC DU Co. MONTCALM. 
Î 


Chaque ivre est garantie de Lire qualitée. Chaque 
balle ou, paauet porte le non de la Cie. Funez en une 
fois, et vous les demandrez toujours. Si vos marchunds 
Ï ne veulent vous les fouurvuir. Ecrivez-nous. 
! _ 
f H TE 
LA GOMPAGNIE GE TABAG DU CGMTC DE MONTEALM 
SE. ESPRIT, - = P. @. 
KE Sr RER SU ER OS RSS LS LS DÉS SE OU 2 SU LS 0 RE 
% k 
#$ an GP % 
k ge > À FT AT à 
Er & re me É Ë * 
E g & A à 1 
# Le LE dis N & 
CR, romanes Çe 
Ë popsnpsinnique 
 & 3 _ en es A RER Se 
ï Correspo: ndance en Français = 
% . je 
5 Je m'occupe tout particulièrement de le citentèle Se 
A francaise etie veille surtout à + 
% ED æ 
& INSPECTION & 
 # « . % . 2 > 
‘à et au déchargement du grain qui m'est consigné Se 
ï # J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis Se 
_æ licencié pour faire ke commerce de Grains. - 
& ; k 
% Je vous chtendrai le plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS 


BUREAU: Boïte de Poste 5 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


SELS QUE GES 


| rofcrencess- Loy à Bank ot Ci antla. Grain LE \change Branch. 


CU UEUE US US US IE TITI SI SUNSET IF ITS CE 


RARE 


4 
LA 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON 


Saskatchewan { 


n 


lui une saintesilouvrit ses deuxivas retrouver enfin, ton Lucien 


bras : lJ'autrefois. 


Je serai si heureuse ! 

— Et je ne boirai plus! je t'ap- 
_ Cest fait depuis jongtemps | POrterai fidèlement l'argent de 
An} chaque pare 
je ne pourrai 


| — Alice, mumnura-t-}, 


Alice: 
pourras-tu nie parconner jamais ? 


mia pauvre amie, 


répondit la feuune. 


comme je désirais cette 


jeune 


heure jammus assez répa- 


cu 


Ts pleuraient tous deux mais 
À ces larmes étaient douces. — De- 
vant Jeur bonheur ils 
ue trouvaient plus rien à se dire: 
pourtant Lucien commença : 


# 
| Le bonheur est un grand mé- 
decin, dit-on, répondit Alice : j'au- 
rai vite oublié : 


reconquis, 


Î Mais moi je n'oublierai pas 
la dette de reconnaissance et d'a- 
Da unit la raliui 5 4, jai ju 
—bBénte soit la religion qui É4 our que j'ai contractée, et mon 
gardée près de moi, Aliee.. Si tu! 


!seul désir sera de Ja payer à toi, 
m'avais abandonné, je serais de-| let à Dieu. 


\ 
épave.. | 


* : un , , 
venu semblable à e Tous dsux tombèrent à genoux ; 


’étais déjà bien mauvais, je se- 
J'étais déjà b L leurs mains se Joignirent, et en 


ï 1 être absolument! 
vais devenu. un ét ie isilence, dans une même envolée, 
aurais roulé jusqu'aux” 
f'aurais r0 Jus s Dieu leurs âmes montèrent, 


en une prière fervente.. 
Je dois tout à ton exemple.à ta] Dans cet humble logis d'ou: 


douceur, à ta piété toujours la mê- “riers, venait de se réaliser cette 
me.. Aussi, je te le promets. . 
dès q que je pourr ai sortir, ma pre- 
mière visite sera pour Féglise, l'é- 
glise oùnous sommes. mariés, il y: 
huitans!.. Et puis j irgi aux offices, 


perdu... 
bas-fonds de la société. 


ver 


parole de l'apôtre : 

“La femme fidèle sanctifiera le 
mari-infidèle ‘ CT 
PAUL D'ARGÈS:-. 


& 
Re naR 


E 


SRE 


. _. + : 
Chronique 
Locale 

—Tlest probable qu'un entre- 
pôt général de grain sera construit 
ici. Les membres de la commission 
fédérale ont trouvé le site de Prin- 
ce Albert très favorable. 

—Le maire Morton a réussi à pla- 
cer sur le marché de Londres les 
obligations de la ville de Price 
Albert au montant d’un demi-mil- 
hon, à! 86 et intérêt de 41 pour 
cent. Le capital a été souscrit dès 
journée. Cette transac- 
une 


la ème 
. t . 
tion est considérée 


bonne affaire dans Îles circonstan- | 


comme 


ces présentes. 

— Les résidents de Buckland 
demandent un second pont de tra- 
tie sur la Saskatchewan. 

—J1 se construit plusieurs mai- 
sons au nord de la rivière, et il 
s'ouvre de nouvelles rues avcc une 
rapidité prodigicuse. 

La Great West a demandé un 
permis de construction at mon- 
tant de #373.000. Ceci donne une 
idée de l'importance de Tindustrie 
qu'elle veut établir. Ce permis com- 
porte la construction de plusieurs 
bâtisses, notamment un moulin 
planeur, une imanniacture de por-! 
de 


de eurv-dents, une usine de peintu- 


tus et chassis, une manufacture 
res, de vernis de nastic. de hoîtes 
à conserves. de povles, ete. | 

—Les chamines de commerce dei 
Humboldt s'unis- | 
sent à celle de Prince Albert pour 
an Pacifique Canadien !s 


Larigan et de 


demander 
qu'il se hâte de constr uire un em-! 


branchement de Laniran À Prinee! 


tein retournait en Danemark pour 
obtenir de ses parents la permission 
de l’épouser.. Cette autorisation ob- 
tenue. il revint en Amérique et de 
mariage s'est fait jeudi. 

Les jeunes époux feront leur 
voyage de noces dans les Etats- 
Unis, puis iront vivre en Dane- 
mark. 


—Détiez-vous des mauvais li- 
vres des mauvaises librairies. 

La moralité d'un livre est une 
question capitale. 

“Hélas ! si ta main droite ouvrait 
ce livre imfâme. 

Tu.sentirais soudain Dieu mourir 
dans ton âme, 

Ce soir tu montrerais un front 
triste et boudeur 

Et demain tu rirais de ta sainte 

pudeur.” 

Ces vers de Victor Hugo 
trent bien ce qu'il peut y avoir de 
tristesse et d’impurcté dans un li- 
vre. Avis aux parents qui ne “sur- 
veillent pas la lecture de leurs en- 
fants. 

Aïmons lx lecture, 


mon- 


aïuons les 


livres ; mais de grâce, défions-nous 
e la mauvaise littérature. Elle 


corrompt le cœur et éveille les ins- 
tincts les plus pervers de la nature 


Ji y va de notre salut su- 


déchue. 

cal. 
—Lundi soir la Société des Du 

“Ladies Aid” 


mes de la paroisse Al 


donné une superbe partie de cartes 
dans la salle des Chevaliers de Cu! 


lon. 

Une assistance nombreuse et des 
plus choisie v a pris part et la pins 
urande cordiaiité Jjoveuse à 
| pendant toute Ja soirée. 


Les Dames vemercient bien sin- 


réetie 


- re 


LE. DROIT | 


ÉCCRES: 


Nous. avons reçu. des: prémigrs 
numéros du nouveau “quotidien 
catholique, Le Droit, publié à Ot- 
tawa depuis le 27 mars par Île 
Syndicat des Oeuvres Sociales. 

La naissancè d’un. -quotidien 
catholique est toujours. une grande 
joie et l'inauguration d'un bien 
durable. Mais lorsque ce défen- 
seur de la vérité et de -la. justice 
oppriméessurgit comme dansl’On- 
tario, au plus fort de la lutte qui 
se livre ‘autour de l’école eatholi- 
que et française, il faudrait avoir 
le cœur bien mai placé pour ne 
pas applaudir à l'entrée en scène 
d'un nouveau chevalier prêt à 
livrer bataïlle chaque jour pour 
une cause qui a connu déjà de 
grand dévouements mais en exige 
de plus grands encore pour triom- 
pher finalement. 

Le Droit est un journal bien 
fait, au langage clair et. ferme, 
d’une rédaction variée et intéres- 
sante. Il mérite de pénétrer chaque 
jour dans toutes les familles de 
l'Ontario français, pour raffermir 
les courages et susciter des initia- 
tives fécondes. 

Nous lui souhaitons rapide et 
brillant succès. 


Les usines de la ‘‘Great West” 


C'est après-demain que les ci- 


toyens de Prince Albert devront 


question des usines de la “Great 
West Tron Wood & Chemical 
{Works Co”. La ville a déjà accor- 
| dé à cctte compagnie, il y a six 


Albert vià Humholdt. La charte: ccrement tous ceux ut toutes celles mois. un octroi de 15 acres de ter- 
de la Cie pour eutie construction, qui ont bien voulu encourager par jrain au nord de la rivière pour y 


expire au mois de mai. 


MM jes Dr Amos #t Robert- 


[leur présence Le bon succés de 


FŒuvre. 


son et MM. Zilliax ct L. E. Vala-| Elles remercient en particulier 
de unt êté rucus conne nouveaux | le RP. MeCafirer, OMLT, ct M. 
membres de la Chambre de Com-llabbé Leboucher de leur courte 
were pour 1113, Dnaus svimpathique visite à la soirée 
Hate déedé de faire desde undi. oo 
Éravaux d'aincloration Sur Ja rou-! On dit ue k à ARCS FI char 
te au nord de la rivitre qui passe! te par ailleurs, #6 terminée par 
aux nouvelles manufactures Frauk, ne petite flans 
Les comuis chez es mar) Mets tenons ie à protester con- 
“hands détailenrs deroandent nn itre cette Hirauon — st elle est 
han conte chaque mercredi. j'en kr Société de Daines 
—M. JE Bradhar. députét” & Jinais autorisé de danse faite 
= on. ss, SOUS sn patronage ot elle est en 
provincial, est d'avis que a ville el be ° nn : 
cela parfaitement en régle avec 


devrait engager des Inuénieurs ex- 
perts pour diriger les travaux aux 
Ce serait une 
de cin 


chutes Lacolle. dé- 


pense supplémentaire à 
Six mille doilars. 

la 
La slace part 


La 


avri] 


—La débacle sur riviere ne 


saurait guëre tarder. 
ordinairement vers a ini-avril. 
date la plus hâtive fut le Ter 
en 1910 et ia plus tardive le 8 mai 
en 1909. 


—Uu métis, dela résion du Lac! 


Fautorité diocésaine qui proscrit 


ices sortes de divertissements dan- 
gereux pour tout Ie inonde et sur- 


tout scandaleux quand ils sont pa- 
tronnés par une société catholique. 


avait Jieu 
l'assemblée régulière inensuëlle des 
Artisans Canadiens-Français À Ja 
demeure de M. G. 
rue E. 


— Lundi également, 


Poulin. 37 Se 


Mulhceuseusenent,  Luaucoup 


| construire deux usines de menui- 
|serie, ,une fonderie, et une usine 
| de peinture. Ces bâtisses sont à peu 
pres terminées. M. Felix Frank, 
|#u nom de la Compagnie. demande 
maintenant un octroi supf flémen- 
taire de 60 acres pour agrandir 


Ises usines ct spécialement pour 
15 ajouter une manufacture de 
chars, qui, dès qu'eile sera cons- 
itruite, aura déjà à remplir une 
commande de 600 chars pour le 
CN RE. 

JT parait assez clair que le Ca- 
inadien Nord lui-même est au fond 
: de l’entreprise. Quoiqu'il en soit, 
e développement de cette indus- 
trie sur un terrain qui, autrement, 
resteraitimproductif, ne peut man- 
quer d’être une excellente affaire 
et une source de prospérité 


pour 


| décider par leur voie l’importante| 


pour la ville, sans aucun risque 
de perte. puisqu'il sera expressé- 
ment stipulé que ce terrain ne de- 
vra être employé que pour des 
usines, 


ent © + mm 


Vert, nonnné Durocher a été trou-ldes membres, pour ne Pr dire Merville d'industrie dans une 


la au 
dessous du pont. Il avait une jain- 


vé à demi-mort sur glice 


be briste et diverses blexsures in] 
ternes. [Feet inort à hôpital quel. 
ques jours après. Tout ceci à Ja! 
suite d'une noce, 

Les sous ont fait leur appari-| 
tion. } 


15.000 en circulation lundi. 


Le magasin Agnaw en à misi 


—On se plunt que les rucs qui 


conduisent à di nouvelle école! 


Queen Mary sont eu fort mauvaise 
condition. 

—Monsuiameur l'évêque est par- 
Jundi pour 


ti matin Végreville. | 


: plus 


la plupart. manquaient à 
Ceux-l viendront 


l'appel. 


se plaindre 


td qu'on ne s'occupe pas 


Heax v{ qu'on ne les tient pas au 


courant des affaires de la socité. 
C'est faute. et 

ent leur faute L. 
éAjde-toi, le ciel t'aidera !” 


leur unique- 


ct 


Iceux qui nesont pas capables de 


faire nn petit sacrifice dans leur 
propre intérét ne méritent pas 


qu'on s'occupe d'enix. 


Avis aux intéressés 
Désormais les réunions des Ar- 
tisans auront Heu 2 fois par mois : 


mission du Nort 


Le Prince Albert Herault a pu- 
blié üne entrevue intéressante de 
IT. Archie Ballantine, inspecteur 
des réserves forestières, an sujet 
de l4 mission du lac La Pionge. 

“A la demande de W. $S, Mc- 
! Kecknie, agent des Terres du Gou- 


moyen d une ‘pompe- bélier . ‘et de. 
là utilisée pour : l'usage de: la 
maison. M. Ballantine a été émer-| 
veillé de’ voir une'si belle: instal- 
lation dans un. poste du nord.” 
Nous devons ajouter que ce tra 
vail ingénieux ‘est l’œuvre de 
deux modestes frères convers, les 
frères Burnouf et Duclaux. 


La population du district 
de Prince Albert par 
* nationalites 


Le bulletin No 13 des Statisii- 
ques du recensement donne une 
population totale de 36,319 pour 
le district de Prince Albert en 
1911. — La population se divise 
comme suit : 

Anglais 7,799 

Irlandais 2,774 

Ecossais 5,568 

Canadiens-Français 4,897 

Austro Hongrois 2,157 

Belges 129 

Pelonais 415 

Russes 746 


Casier postal 426 


L. J. Bélanger 


Horloger-Bijoutier 


123, rue de la Rivière O.,  Prince-Aibert 


Téléphone 657 


Spécialités : Réparations de toutes 


sortes exécutées avec soin et 
promptitude,—Bijouterie faite sur 
commande. 


Une attention spéciale accordée aux 
commandes par la poste 


| ATELIER DE 
The 


BANKS STUDIO 


Successeur W. 


PHOTOGRAPHIE 


J. James 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes per la poste 


31 EIGHTH ST. PRINCE ALBERT, Sask. 
Téléphone 642 


“ 


Vous etes toujours sur de trouver a ce magasin un etalage interessant de 


marchandises neuves a des prix reduits 


gulier a5c. 


Bas bruns où noirs pour 
la paire 


Bas de coton-cachemire de unité fort supé- 
rieurc, grandeurs 3 à 10 pour dames. 


25c. Prix spécial, la paire 


M ment plus Jégurs. 


très LD Avec dentelle au genou. 


rose, blanc où bleu. 


| vernement dans cette ville, écrit|f 
le Herald, M. Ballantine partit L: 


gs » « 

‘d'ici le 14 mars pour fuire l’ins- 
pection de ia réserve forestière, 
exploitée par la mission. 11 seren- 


Monscigneur sera absent quelques le ler ct le 3e lundi de chaqueldit en voiture jusqu’à à La Plonge 


jours, et il ira rendre visite à Mor 
Legal, archevéque d’Edmonton. 

-—M, Lacroix est revenu d’un 
voyage à Winnipeg. 

M. H. E.-Labrosse, de Murce- 
Jin, était de passage.en ville. 

—Mile Lena Roy qui, autrefois, 
servait À table dans un restau- 
rant de Fall River, s'est mariée à 
Prince Albert, avec le cointe Hugo 
Von Holstein Rathbon, le fils aîné 
et l'héritier du comte danois Fré- 
déric Emile Von Holstein 

Tandis que Mile Roy partait de 
Fall River pour aller demeurer 
dans l'Ouest, le comte Von Hols- 


mois. 


Dés lors l4 prochaine réunion 


et alla visiter l'installation. La 
scierie est tout à fait moderne, 


aura lieu le lundi 21 avril à la de-| Elle est située sur la rivière La 


wueure de M. G. Poulin dont la- 


dresse est sus-indirjuée. 


Plonge, petit cours d’eau qui se 
jette du lac La Plonge dans la 


N'oubliez pas que: L'union fait|rivière Castor qui est assez consi- 


la force : 


dérable. La mission à construit 
‘lune digue sur la rivière et le mou- 
Jin fonctionne au pouvoir hydrau- 


Pas de representation le} lique au moyen d’une turbine de 


Dimanche 


trente forces qui fournit égale- 
ment l’énergie à un dynamo ,élec- 


Les théâtres de Winnipeg sont|trique. La mission a installé un 
poursuivis pour avoir enfreint la|système d’aqueduc . et d’égouts. 


loi du dimanche en donnant des 
représentations de vue animées 


EX 


L'eau est refoulée dans un 


$5.00. 


rouge ct brune. 


$5.50. En Panama, jolies broderies rouges ct 
blanches, boutons, brodés rouges où marin. 


$6.50. En Panama, fini en satin au 
aux manches, boutons couverts en 


couleur rose seulement, 


Boite postale 132 | 


Damas de table.-largeur 54 pouces a 
25c. la verge. 

Qualité fort supérieure, satisfaction et dura- 

bilité garanties, très joli dessin floral. 

Notre prix. ...... 


La saison chaude bien que tardive, viendra sû- 
rement bientôt. Alors il vous faut des sous-vête- 
Avez-vous tout ce qu'il vous 
faut, si non jetez un coup d'œil sur cette liste. 

Parmi nos occasions spéciales, au comptoir de 
la lingerie blanche cette semaine les dames trou- 
veront un assortiment de beaux calecons en 
balbrigæan blanc, de qualité supérieure, tissu 


| Calecons de dunes, tissu de coton fini de soie, 
dentelle au genou avec insertion de joli ruban 
Prix spéci: 


En Panama, boutons recouverts de drap, S9. 
broderies militaires en soie de couleur verte 


|‘Scandinaves 8, TG. 
. Indiens’ &, 662. 


‘Lé reste se distribue entre. ä- 


verses ‘natior alités: Bulgares, Rous 
mains, Italiens, Chinois, Nègres, 


etc. 7 ‘ _ 


Maison.établie depuis 20 ans 
SE ————— 


L. E. VALADE 


Marchand d’articles 
pour hommes et 
jeunes gens 


Habits 
Chaussures 
et Chapeaux 


La maison Valade 
est la seule maison 
canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu'elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.— Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


ports ‘-. . . 


E, VALADE 


71, rue de la Rivière Quest 


PRINXCE-ALFERT, SASK. 


Prix ré- 

serres 25e Prix spécial... .. 
dames et enfants, 
rer 15c 


Vaieur de 
15c 


seul prix. 


ou foncé. 


25c. 


ul, Ja paire 65e Prix spécial. 


ROBES POUR DAMES | 


- 


+ 
492. 


$12.50. 
collet cet 
satin. 


” fantaisie. 


D) 


Gilets de dames 


Tissu fin, confortable, chacun ........ 
- Tissu bien uni et fin avec manches courtes on 
pas de manche, bordure arrondie en dentelle. 


Corsages a 95e. 


Grand assortimant de corsages, en linon blanc 
fleuri et brodé, tout est mis sur le comptoir à un 
Ces corsages sont tous de la dernière 
mode, jolies couleurs. 


Filets a cheveux pour dames 


À imœilles fines bien noutes, 
ricl. chaque filet 
ment 5e pièce. 
Notre prix spécial 12 pour... 


Ceintures de corsage 


Cuir verni, deniers modèles de dessins et de 
couleurs, vert, bleu, noir. rouge. brun, etc. 


Nouvelle node de robes avec jupe en 
serge ct corsage attaché, soie marine, garni $ 
de boutons recouverts en soie verte. Gran- £ 
deurs 16, 18. 84, 36, 38. 5 


Agents de paquebots : 

+." pour toutes:les. partiés du’. 
monde.--Ecrivez-nous pour 

, renseignements. . . : 


‘Argent: à. prêter” aux, cultivateurs 
aux taux les plus bas. 


Vu 


” Protégez votre ‘famille: eb vous-mé- 
me contre le feu, une police d'us 
surance chez, nous ne vous cou. 
tera que $10.00 par $1000 pour 
trois ans. —Ponvez-vous vous en 
pässer ? a 

Terres de culture # vendre et: à 
acheter —Adressez-vous à nous. 


Nous parlons l'anglais 
et le français 


Venez ou écrivez- nous... 


ROMERIL, FOWLIE & GIE 


+ BUREAUX : 
Batisse de 1a Banque Impériale 
Casrer 149 PRINCE ALBERT 


Hotel St-Georg e 


C. F. DÉGAGXNÉ, Pror. 


Coin des rues 
Dumoulin et St-Joseph 


ST-BONIFACE, MAN 


La place par ‘excellence, où 
le voyageur trouve le confort 
du chez-soi.— Bonne table. — 
Chambres des inieux gornies 

et bien éclairées  :: 


Ecurie pour accommoder les 
cuitivateurs. 


PRIX DE S$1.50 à $2.00 PAR JOUR 
Téléphone Main 4870 


Tuxedo 
Hotel 

Le rendez-vous des voya- 
geurs canadiens-français 


M. Bactiavu 
M.S. Surrn 

À. Srract 
Propriétai: ee 


Chambres amenugées de première cia-s 
Bain, cau chaude. ete..—Pran EunorÉts 


Téléphone 553 


Prince Albert, Sask. 


En fnce du dépot du C. N. R. 


Allez auz salons de toilette de 


C. A.F'ournier 


— A LA 


‘Central Ave Pool Room” 
Ave Centrale 


“THE NEWPORT BARBER SHOP” 


Bains.—Cirnge de chaussures 
Bâtisse Pollock—10ème rue oues: 
et vous serez satisfaits 


25e 


CR 


Prix spécial. .,.... 95e 


excellent maté- 

garanti—se vend ordinaire- 
Couleur d'un brun léger moyen 
25c 


sens etes rene 


Jolie robe avec colle et manches en 
soie rayée garnis de dentelle, gilet de soie. 
broderies couleur orange et bouton d'or de 


417 “ 


[Prince Albert Trading C 


Deux entrées Sur Farenue Centrale … : . 


